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de chemins de fer qui rayonnent autour du chef-lieu, il 
est aujourd'hui bien aisé d'explorer la vallée de la Sam- 
bre, l'Entre-Sambre-et-Meuse, les environs de Walcourt, 
de Fosses et d'Andenne, qui sont encore peu connus. 

Gand,20mai 1863. 



Étude sur quelques bouleaux de la flore belge; par 
M. Alfred Wesmael, directeur du Jardin botanique 
de Mons. 

Les nombreuses et différentes formes de bouleaux qui 
s'observent en Belgique semblent, au moins d'après la 
plupart des auteurs , rentrer dans deux types spécifiques 
distincts : 1° le Betula verrucosa Ehrh.; 2° le B. pubescens 
Ehrh. A la première de ces espèces viendrait se rattacher le 
B. albaL. Cette manière de voir est partagée parMM.Koch, 
Grenier, Godron, etc. D'autre part, nous voyons que cette 
opinion est combattue par MM. Fries, Hartig, Duchar- 
tre, etc. Ces derniers auteurs basent leur manière de voir 
d'après l'extension géographique des deux espèces d'Ehr- 
hart. Le bouleau verruqueux est caractéristique des par- 
ties septentrionales de l'Allemagne ; on le rencontre à peu 
près uniquement dans les plaines; sur les montagnes, il 
est remplacé, à une faible altitude, par le bouleau pubes- 
cent. Il s'avance aussi moins loin dans le Nord que cette 
dernière espèce , au point qu'on n'en trouve que des pieds 
isolés et peu communs dans le sud de la Suède et de la 
Norwége, et qu'il manque complètement dans le nord de 
ces deux pays. Il est donc exact de considérer le B. pubes- 
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cens comme l'espèce que Linné a eue en vue pour former 
son B. alba. 

Hartig distingue deux variétés dans le B. pubescens .- 
1° le B. pubescens odorata Hartig, à laquelle il rattache 
comme synonyme les B. nigricans Wender, B. carpathica 
Waldst et Kit, B. ambigtia Hampe, et B. glutinosa Wallr.; 
2° le B. pubescens (3 pubescens qu'il regarde comme syno- 
nyme des B. dubia Wender, B. torfacea Schleicher et 
B. pontica Desf. 

Mon intention n'est pas de discuter, dans cette notice, 
chacune de ces synonymies ; car, dans un genre à espèces 
aussi polymorphes , il ne suffit pas de baser sa manière de 
voir sur de simples descriptions : les échantillons authen- 
tiques sont indispensables. 

Si les botanistes que je viens de citer regardent comme 
spécifiquement distincts les B. pubescens et B. verrucosa, 
d'autres les considèrent comme appartenant à un seul et 
même type. A cette seconde manière de voir se rallient 
MM. Spach , Cosson , Germain, etc. Le premier de ces au- 
teurs a publié, dans les Annales des' sciences naturelles, 
un travail dans lequel il réunit, sous le nom de B. alba L., 
les B. verrucosa Ehrh. et B. pubescens Ehrh., ainsi que 
deux espèces de l'Amérique septentrionale, les B. populi- 
folia Willd. et B. papyracea Willd. Si je puis hasarder 
une opinion relativement à cette synonymie pour les deux 
espèces américaines, et cela d'après des plantes cultivées, 
je suis tenté de les considérer comme identiques avec le 
B. pubescens des forêts de l'Europe septentrionale. 

Après ce court exposé de nos connaissances sur les deux 
espèces qui s'observent en Belgique, je vais examiner les 
différentes formes de notre flore. 
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Betula verrucosa Ehrh., Beitr., 6, 98; Hartig, Vollst., 
Naturg., tab. 27. 

B. alba auct. non L. 

B. alba volgaius Spach., Suit. Buff., XI, p. 232. 

Feuilles rhomboïdales, deltoïdes, passant à la forme 
ovale ou elliptique , parfois même légèrement cordiformes 
sur les jeunes sujets, à plus grande largeur près de la 
base; longuement acuminées au sommet, à contour plus ou 
moins anguleux, doublement dentées en scie; d'un vert un 
peu luisant, plus foncé en dessus; complètement glabres, 
même aux aisselles des nervures , ainsi que les pousses , 
excepté sur les très-jeunes plantes et rejets; nervures très- 
peu saillantes; veinules cachéesdans le parenchyme; pétiole 
atteignant ou dépassant la moitié de la hauteur du limbe, 
grêle. Chatons femelles cylindriques ; écailles trilobées, po- 
lymorphes, glabres, à lobes latéraux plus ou moins ciliés. 
Fruit elliptique, également atténué aux deux extrémités; 
aile membraneuse , deux ou trois fois plus large que lui et 
le débordant de façon à atteindre ou à dépasser les stig- 
mates. Arbre à branches s'étalant plus ou moins et finissant 
même par devenir pendantes avec l'âge ; rameaux grêles, 
flexibles, pendants, glabres, plus ou moins verruqueux. 

a. Verrucosa. — Écorce des rameaux couverte de nom- 
breuses verrues. Échancrure de l'aile du fruit étroite, à 
sommet dépassant les stigmates. 

06s. — Cette forme s'est toujours présentée avec des 
feuilles de grandeur moyenne, c'est-à-dire intermédiaires 
entre les var. (3 et >î, tronquées à la base, à dents pro- 
fondes. Chatons femelles de seize à dix-huit millimètres de 
longueur sur six à sept millimètres de largeur, à écailles 
non appliquées. 
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(3. Iiitermedia. — Rameaux toujours plus longs et plus 
grêles que dans la var. «, à écorce parsemée de petites 
lentieel'es blanches, mais ne présentant que très-rarement 
des verrues qui , alors , sont peu abondantes. Échancrure 
de l'aile très-ouverte, à sommet atteignant environ les deux 
tiers des styles. 

Obs. — Cette seconde forme a des feuilles à base cunéi- 
forme très-prononcée. Les chatons femelles sont plus longs 
et plus gros que dans la var. «; le lobe médian des bractées 
se déjette légèrement en dehors , élargi à la base , puis se 
rétrécissant vers la moitié de sa hauteur jusqu'au sommet; 
les latéraux fortement ciliés dans tout leur pourtour. 

i. Denudata. — Rameaux jamais verruqueux, présen- 
tant quelques lenticelles. Échancrure de l'aile à bords rap- 
prochés à la base, ouverte au sommet qui dépasse la 
hauteur des stigmates. 

Obs. — Cette troisième forme a des feuilles plus grandes 
que les deux précédentes, à dents peu profondes, à base 
subtronquée. Les chatons sont plus longs que dans les 
deux variétés précédentes ; les écailles sont appliquées et 
le lobe terminal s'allonge insensiblement en pointe de la 
base au sommet. 

Betula pubescens Ehrh., Beilr., 6, p. 98, Hartig, Vollst. 
Naturg., tab. 28. 

B. ALBA L. 

B. alba pubescens Spach., Suit. Bu/f., XI , p. 235. 

Feuilles ovales ou ovales rhomboïdales , à plus grande 
largeur au milieu du limbe, à bords de la base courbés et 
non rectilignes; quelquefois cordiformes sur les jeunes in- 
dividus, aiguës, rarement subacuminées, à dents simples, 
d'un vert plus foncé en dessus qu'en dessous, où elles sont 
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finement réticulées et pubescentes , du moins dans le jeune 
âge; plus lard glabres, si ce n'est aux aisselles des ner- 
vures où la pubescence persiste} pétiole n'atteignant ja- 
mais la moitié du limbe, pubescent, même chez les feuilles 
adultes. Chatons femelles pendants , au moins à l'époque 
du complet développement, à pédoncule comparativement 
plus court que dans le B. verrucosa; écailles ciliées et 
pubescentes ou pubérulentes , très -polymorphes; le lobe 
moyen dépassant rarement les lobes latéraux, dont le con- 
tour est ordinairement anguleux. Fruit oblong, à base 
sensiblement rétrécie; aile membraneuse, rarement un 
peu plus large que le fruit, à sommet surpassant rare- 
ment celui du fruit et n'atteignant jamais le stigmate. 
Arbre moins élevé que le bouleau verruqueux , à ramifica- 
tion plus basse, plus forte, à branches inférieures plus 
étalées, à jeunes rameaux dressés, pubescents ou velus 
ou glabres, non verruqueux. 

a. Vestita. — Rameaux fructifères et foliifères pubes- 
cents-tomenteux à l'état adulte; feuilles glabres ou pu- 
bescentes. 

(3. Denudata. — Rameaux fructifères et foliifères gla- 
bres, ainsi que les feuilles, à l'exception des aisselles des 
nervures et des pétioles. 

Obs. — Je crois pouvoir rapporter comme synonyme de 
cette variété le B. glabra Dumrt., FI. belge, p. H. D'après 
la description que l'auteur a eu l'obligeance de m'envoyer, 
elle ne diffère de celle du jB. pubescens Ehrh., que par ses 
jeunes rameaux glabres. 

y. Carpathica, B. carpathica Walds et Kit. — Rameaux 
florifères et foliifères glabres; feuilles rhomboïdales , ai- 
guës; chatons dressés, à écailles, à lobes obliquement 
tronqués. 
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Obs. — M. Du Mortier considère cette forme comme spé- 
cifiquement distincte et reconnaît deux variétés : 
ce. Rhomboidea. — Feuilles rhomboïdales. 
(3. Cuneifolia. — Feuilles cunéiformes. 

d. Lucida, B. Lucida. Court, in Lej., Rev. fl. Sp., 
p. 252. — Feuilles ovales-orbiculaires; jeunes rameaux 
pubescents. 

Obs. — Cette forme, considérée d'abord comme espèce 
et décrite comme telle dans la Revue de la flore de Spa 
du docteur Lejeune, a été rapportée par les auteurs du 
Compendium comme une variété du B. pubescens. 

Le caractère de pubescence est très-variable chez cette 
espèce; elle est souvent très-abondante sur les jeunes 
pousses et sur les jeunes rejets; mais si, avec l'âge, elle 
diminue chez la plupart des sujets, même jusqu'à dispa- 
raître presque complètement, on en observe toujours des 
traces sur les écailles des chatons femelles, sur les pétioles 
et aux aisselles des nervures. 

Vilvorde, 13 juin 1863. 



Quelques remarques sur l'absorption par les surfaces des 
plantes; par J.-E. Bommer, conservateur des collections 
à la Société royale d'horticulture de Belgique. 

La racine , chez les plantes vasculaires , est sans contredit 
un grand centre d'absorption. Des expériences semblent 
même prouver que ce sont les racines seules qui absor- 
bent l'humidité, à l'exclusion de toute autre partie d'un 
végétal. Le radicalisme de cette opinion nous semble trop 
absolu, et déjà, dans un précédent article, nous y avons 



